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la fin de la première guerre mondiale 
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« La guerre, un massacre de gens qui ne se connaissent pas, au profit de gens qui se 
connaissent mais ne se massacrent pas. »  

Paul Valéry – Artiste, écrivain, philosophe, poète (1871-1945)  
  

« 14-18 », une guerre d’artistes et d’écrivains : 

Lors de la première guerre mondiale, les artistes, les écrivains sont mobilisés, quand ils ne 

s’engagent pas volontairement, portés par l’élan patriotique. Ils racontent, peignent, dessinent 
notamment ce qu’ils ont vécu et ce qu’ils ont vu parfois sur le vif et laissent à la postérité 
d’authentiques témoignages, à travers des œuvres aux formes souvent nouvelles. Pour ces 
hommes, il est nécessaire de témoigner de l’horreur de la guerre. Ils expriment leur désillusion 
face à l’absurdité et à la cruauté des combats.  
  
Plusieurs artistes et combattants comme Fernand Léger, Felix Vallotton, Georges Leroux ou 
Otto Dix, du côté allemand, profondément marqués à leur retour du front, livrent des œuvres 
qui sont l’illustration terrible du chaos de la guerre. 
 
>> Zoom sur des dessinateurs et des peintres pendant la Grande guerre : 
 

 

 

Fernand Léger : La Partie de cartes (1917) 

 

Felix Vallotton : Verdun (1917) 

 
 

>> Pour en savoir plus :  
La grande guerre en dessins : 
 

 

 
 

Georges Paul Leroux : Aux Eparges (1939) 

 
 

 
 

Otto Dix : Assaut sous les gaz,  
Sturmtruppe geht unter Gas vor (1924) 

 

 
 

https://www.dessins1418.fr/accueil-coloniaux/
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Parmi les nombreux écrivains, elle suscite une horreur et une réflexion comme aucun conflit 

précédent ne l'a fait. Avant même que le cinéma ne l'exprime, des romans, tels que Le 
feu d'Henri Barbusse (1916) ou A l'ouest rien de nouveau d'Erich Maria Remarque, ouvrent la 
voie. Mais la Première Guerre mondiale est surtout la grande responsable d’une génération 
sacrifiée qui comptait de nombreux artistes, Henri Doucet, Gabriel Deluc, des peintres, et des 
écrivains comme Alain-Fournier, Charles Péguy (Prix Estrade-Delcros décerné par l'Académie 
française en 1911 pour le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc), Louis Pergaud (Prix 
Goncourt en 1910 avec De Goupil à Margot), Guillaume Apollinaire ou encore Jean de La Ville 
de Mirmont fauché en novembre 14, dont vous pouvez lire le portrait ci-dessous. Depuis 1927, 
560 noms d’écrivains, morts au champs d’honneur pendant ce conflit, figurent au Panthéon.  
 
 
>> Zoom sur Jean de La Ville de Mirmont : 
 

 
Poète et homme de lettres, il nait à Bordeaux le 2 décembre 
1886 et meurt pour la France le 28 ou 29 novembre 1914 à 
Verneuil sur le Chemin des Dames. 

 
« Je suis né dans un port et depuis mon enfance 
J'ai vu passer par là des pays bien divers. 
Attentif à la brise et toujours en partance, 
Mon cœur n'a jamais pris le chemin de la mer. » 

L'horizon Chimérique 
 
Il est l’auteur de : 

 Les Dimanches de Jean Dézert (1914), roman inspiré en partie par sa carrière de 
fonctionnaire à la préfecture de la Seine (réédition chez Quai Voltaire (édition) 1994, 
avec une préface de Dominique Joubert, à La Table Ronde ; en 1998, avec une 
préface de François Mauriac ; en 2011, avec une préface de Arthur Bernard aux 
Éditions Cent Pages ; en 2019, avec la préface de François Mauriac, La Petite 
Vermillon). 
                                                                                _____ 

 

 L'Horizon chimérique, recueil de poèmes publié à titre posthume par sa mère en 1929 
avec une préface de François Mauriac ; le recueil comprend le célèbre « Vaisseaux, 
nous vous aurons aimés en pure perte », mis en musique par Gabriel Fauré (dans son 
cycle de mélodie L'Horizon chimérique), et plus récemment par Julien Clerc (sur 
l'album Si j'étais elle). 

_____ 
 

 Œuvres complètes, Michel Suffran (éd.), éditions Champ Vallon, 1992 
_____ 

 

 Lettres de guerre, Éditions Cent Pages, 2014  

>> Pour en savoir plus :  
Jean de La Ville de Mirmont – Une vie, une Œuvre (France Culture) 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_Faur%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ditions_Cent_Pages
https://www.youtube.com/watch?v=ev5gDD2tCA8&t=679s
https://www.youtube.com/watch?v=ev5gDD2tCA8&t=679s
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Durant le conflit, des artistes sont utilisés par l’Armée pour leur talent. Henri Bouchard (1875-

1960) et Auguste Herbin (1882-1960) participent au développement du camouflage. La section 
de camouflage, officiellement créée en 1915 par l’armée française, a pour vocation de 
dissimuler les troupes et le matériel militaire. Ce procédé marie les beaux-arts à la stratégie 
en profitant du talent d’artistes venus de tous horizons. 

 

>> Zoom sur l’art du  camouflage : 
 

L’ingéniosité d’Henri Bouchard 

Sculpteur français, né en 1875, Prix de Rome 
en 1901, il est engagé dans la section 
camouflage entre 1915 et 1918. « Nous 
faisons ce que les Allemands n’ont pas encore 
trouvé, ils sont peut-être plus scientifiques, 
nous sommes plus ingénieux. »(1)  
Le sculpteur Henri Bouchard est une figure 
importante de la section de camouflage. Sa 
maîtrise de la technique du trompe-l’œil   
d’inventer des leurres plus vrais que nature. 
Qui se douterait que cet arbre en carton-pâte 
dissimule un soldat qui épie ? 
Prenant du galon au sein de la section 
camouflage, Bouchard participe à l’installation 
d’ateliers en Italie à l’automne 1917 et donne 
des conférences qui ont fait dire qu’il a été « 
l’un des meilleurs théoriciens de l’art du 
camouflage ». 
 

(1) - Lettre de Bouchard à M. et Mme Bernard, 1er 
janvier 1916, repris dans Henri Bouchard, Les 
dessins de La Piscine, Éditions Invenit et La 
Piscine, 2008, p.38 
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Les licences artistiques d’Auguste Herbin 

Peintre d’avant-garde proche des fauves et 
des cubistes, il est engagé dans la section 
camouflage en 1917, dans une   de la région 
parisienne. À la rigueur utilitaire de Bouchard 
s’opposent les licences poétiques d’Herbin. 
Dans ses projets de camouflage pour avions, 
il utilise des procédés cubistes pour brouiller 
le regard : décomposition du réel, 
géométrisation des formes, fragmentation des 
ombres et des lignes, création d’une illusion 
de mouvement par le jeu dynamique des 
couleurs. Sans doute trop fantaisiste, sa 
proposition reste à l’état de dessin 
préparatoire. 

 

 

 
 

 

 



 
 

7 
 

« Je ne suis pas intéressé par la politique... Mais je suis contre la guerre, car la guerre 
est vaine. Dix ou vingt ans après, on pense que des millions de personnes sont mortes 
tout pour rien. On a trouvé des amis parmi ses anciens ennemis, et des ennemis parmi 
ses amis. » 

Abel Gance – J’accuse 

En 1919, Abel Gance tourne J'accuse. Blaise Cendrars est conseiller du cinéaste. C’est la 

première fois qu’un scénario est écrit avec un combattant. Gance présente son film comme un 
"monument" dédié aux morts. C’est le premier film à représenter le traumatisme de guerre. La 
Grande Guerre s'impose peu à peu comme un patrimoine commun qui doit servir 
d'avertissement pour toute tentative belliqueuse. Le temps est venu pour une approche 
pacifiste du conflit. En 1932, Raymond Bernard adapte le roman de Roland Dorgelès, Les 
Croix de bois et Jean Renoir, en 1937, prône la solidarité entre soldats des deux côtés dans La 
Grande Illusion.  
 
Après la seconde guerre mondiale, l'évocation de « la Der des ders » se radicalise encore. En 
1957, Stanley Kubrick dénonce les boucheries inutiles et le passage des soldats 
désobéissants en cour martiale dans Les Sentiers de la gloire.  
   
En 1962, Joseph Losey prend le parti d'un déserteur dans Pour l'exemple. En 1971, le propos 
de Dalton Trumbo est antimilitariste dans Johnny s’en va en guerre, où un soldat se réveille 
sans bras, sans jambes, sans visage.  
   
Dans Les Hommes contre, film de 1970, Francesco Rosi s'en prend aux offensives inutiles, 
aux opérations-suicides. 
 

 
Les Fragments d'Antonin Dragoonie Films 

 

En France, Philippe de Broca tourne Le roi de cœur. Il met en lumière toute l’absurdité et la 
folie de la guerre. De son côté, la même année, Jacques Rouffio fait le portrait d'une veuve 
refusant de porter le deuil dans L'Horizon. Bertrand Tavernier avec La Vie et rien d'autre (1989) 
et Jean-Pierre Jeunet (2004) avec  Un long dimanche de fiançailles, d’après le roman de  
Sébastien Japrisot, dépeignent l'enfer des tranchées, le calvaire des veuves cherchant à 
retrouver trace de leur mari, la difficulté à oublier ces morts et à envisager une renaissance.  
François Truffaut avec La chambre verte (1978) ou Gabriel Le Bomin, en 2015, dans Les 
fragments d'Antonin décrivent le parcours d'hommes détruits par les conséquences 
psychologiques de la guerre. La chambre des officiers (2000) de François Dupeyron 
comme Au revoir là-haut d’Albert Dupontel (2017) le font au travers de gueules cassées. En 
2005, dans Joyeux Noël,  Christian Carion évoque la fraternisation entre les combattants des 
deux camps. De son côté, Yves Boisset réalise, d'après le livre d'Alain Scoff, le téléfilm Le 
Pantalon (1997) qui a pour thème le cas des fusillés pour l’exemple. Enfin, en 2005, TF1 
produit une série composée d’archives colorisées et tournée pendant  la Grande guerre. 

https://www.cineclubdecaen.com/realisateur/gance/jaccuse.htm
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>> Zoom sur les films consacrés à la première guerre mondiale : 
cliquez sur les affiches pour regarder les bandes-annonces 

   

Abel Gance : 

J’accuse (1919) 

Raymond Bernard : 

Les croix de bois (1932) 

Jean Renoir : 

La grande Illusion (1937) 

 

 

 

 

 

Stanley Kubrick : 

Les sentiers de la gloire 

 
Dalton Trumbo : 

Johnny s’en va en guerre  

 
Bertrand Tavernier : 

La vie et rien d’autre  

   
 

Jean pierre Jeunet : 
Un long dimanche de fiançailles  

  
 Christian Carion : 

Joyeux Noël 
François Dupeyron : 

La chambre des officiers 

https://www.youtube.com/watch?v=9NwPoQ1bJ3w
https://www.youtube.com/watch?v=vZNsAsdsVUc
https://www.youtube.com/watch?v=FugAWtmp5PY
https://www.youtube.com/watch?v=Jgpqis5Ekhg
https://www.youtube.com/watch?v=zElshGQ0h3A
https://www.youtube.com/watch?v=v3eXg-L-1Ko
https://www.youtube.com/watch?v=1OlX6W4sQic
https://www.youtube.com/watch?v=iahArVHhyog
https://www.youtube.com/watch?v=MFL5mLiaZtg
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Les auteurs de bandes dessinées ne sont pas en reste. Dans ses albums, Jacques 

Tardi  raconte le quotidien des poilus. Il décrit l’horreur de la guerre, surtout pour ces 

jeunes soldats envoyés au casse-pipe. La série 14-18 Le Petit Soldat, de Leroux, 

Corbeyran et Chevallier, permet de suivre le parcours de 8 amis qui vont tous être 

mobilisés. Avec l’ambulance 13, Patrick Cothias, Patrick Ordas et Alain Mounier nous 

propose de suivre un médecin fraîchement diplômé, il se retrouve en première ligne, 

à Fleury, en décembre 1915 où il commande une ambulance hippomobile. 

 
>> Zoom sur la 1ère guerre mondiale en bande-dessinée 

 
  

 
 

 

 
 

 

 
 

Jacques Tardi : 
Putain de guerre 

Loïc Chevalier : 
14 – 18 Le Petit Soldat  

Patrick Cothias, Patrick Ordas 

et 
Alain Mounier : 

L’ambulance 13 
 

 
 

 

 

 

 
 

Stéphane Antoni  
Et 

Olivier Ormière 

Le temps du rêve 
 
 

 

Maël et Kris 

Notre mère la guerre 
Pat Mills et Joe Colquhoun 

 
La grande guerre de Charlie 
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Stéphane Duval :                      
Jean Corentin Carré, l’enfant Soldat 

Marko et Olier : 
Les godillots 

Thierry Robin : 
Paroles de Poilus 

 
Jo Sacco : 

The great war 
 
 
 
« En janvier, on a eu de la neige, ça faisait plus propre, mais des morceaux de viande humaine 
retombaient quelquefois en flocons rouges sur le linceul dégueulasse du champ de bataille. » 

Putain de Guerre, tome 1 : 1914, 1915, 1916 – Jacques Tardi 
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La guerre de 14 a également été chantée. Georges Brassens, Gérard Berliner ou plus 

récemment Florent Pagny ont interprété des chansons sur le sujet et abordé sous différents 
angles l’horreur de ce conflit. 
 
Aux Etats-Unis, Bill Carrothers et son épouse, Peggy,  ont dédié un album aux chansons des 
soldats de la Grande guerre.  
 
>> Zoom sur  
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 

Cliquer sur les images pour écouter les chansons 
 
 

 
  

L’association Place des Arts vous propose de découvrir ou de redécouvrir une grande 

majorité de ces œuvres et leurs auteurs, grâce aux ouvrages et supports qu’elle met à votre 
disposition, à Bercy ou dans ses antennes de Chevaleret, d’Ivry, de Montreuil, et de Noisy. 
  
 

https://www.youtube.com/watch?v=l_IYMCvS_Xk
https://www.youtube.com/watch?v=EXKSd9WpdeU
https://www.qwant.com/?client=brz-moz&t=videos&q=bill+carrothers+armistice+1918&o=0%3AHE5yoihJzPA

